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	Alexandra Fertel, née en 1982 à Amiens, a la fibre artistique et jongle entre créativité visuelle et littéraire. Elle écrit ses premiers émois sous forme de poèmes, puis la prose viendra raconter ses moments de vie. 

	En 2021, elle ouvre un compte Instagram, @Naturedeplume, qui aujourd’hui a conquis un millier de passionnés. Elle y publie principalement de courts textes sur les thèmes de l’amour, la pensée positive, la nature et les souvenirs.

	Au tournant de la quarantaine, ses mots prennent davantage de place avec l’envie de partager ses émotions les plus intimes. Elle suit donc une masterclass d’écriture dans un souci de perfectionnement. De ce travail aboutira son premier recueil de textes et de poésies.



	




	Préambule

	 

	Un baiser féminin à presque vingt-cinq ans m’a révélé le sentier évident que je devais prendre. M’accorder le droit d’aimer d’amour une autre femme a été le premier pas de mon éclosion. Mon homosexualité installée, et assumée auprès de mes proches, m’a permis de faire des rencontres amoureuses enivrantes. Grâce à elles, j’ai pris confiance en moi pour sortir de l’introversion et verbaliser plus facilement ma sensibilité et mon fonctionnement.

	Dans la société actuelle plus ouverte sur le sujet depuis le mariage pour tous, j’ai encore une dernière marche à gravir pour me sentir pleinement libérée. Je suis prête à assumer qui je suis au regard de tous en dévoilant une partie de moi insoupçonnable pour certains, peut-être perceptible pour d’autres.

	Dans le tourbillon de mes émotions, j’espère que mes mots sauront vous toucher ou vous interpeller.

	 

	Belle lecture !

	



	




	 

	La vie est une immense toile qui relie chaque individu par un simple fil.

	 

	De soie, précieux mais délicat, nous devons en prendre soin pour ne pas qu’il se déchire.

	 

	De caoutchouc, flexible mais poreux, nous devons rebondir avec souplesse pour ne pas qu’il claque.

	 

	De fer, résistant mais corrosif, nous devons l’entretenir avec efficacité pour ne pas qu’il s’oxyde.

	 

	Mais celui d’Ariane, que tout le monde convoite, est symbole d’Amour infini par ce lien immortel. Peu importe sa taille, il nous aspire et nous attire de sa force rayonnante et unique. Il est difficile de le trouver dans ce labyrinthe où la notion de temps n’existe pas. Beaucoup de fils cassent avant d’être tirés. Les plus courts sont sans issue, alors que les plus longs sont bercés par la patience et l’évidence.

	 

	Avancer, ne pas s’emmêler, pour que de cet énorme filet se dessine l’œuvre unique de notre destinée.

	



	




	 

	J’écris des pages, des lignes, des mots, mais

	“

	 

	je pourrais en écrire davantage sans jamais m’arrêter.

	La vie est faite de tellement de rencontres

	sur lesquelles on pourrait s’attarder des heures.

	Les relations sont enrichissantes,

	les déceptions encore plus et une seule vie

	pour tout vivre et tout écrire me semble

	pas grand-chose au milieu de cette immensité

	des sentiments. 

	 

	 

	

	”

	 

	Sans obstacle ni déchirure,

	il n’y a pas de grande histoire d’Amour.
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	Je te sens, je te frôle…

	Je t’attends…

	13

	 

	 

	Le hasard

	 

	Quelques traits sur la toile virtuelle. La cambrure d’un nu féminin caressé par la lumière divine lui dessinait des courbes voluptueuses. En ce matin ensoleillé, j’étais subjuguée par tant de sensualité sur mes yeux éclairés. Qui était la personne cachée derrière cette étude ? Elle ? Lui ? La sensibilité du coup de crayon trahirait-elle celle qui l’avait figuré ? Je n’allais pas tarder à le découvrir. Oser, c’est vibrer, alors sur l’écran j’écrivais les mots qui me venaient devant cette beauté vénérée. Plusieurs minutes s’écoulaient avant que la notification n’apparaisse. Quelques syllabes pour me remercier et m’apprendre que ce talent lui appartenait… elle qui exprimait sa poésie avec les mains de la magie. J’ai su qu’aujourd’hui serait le début d’une nouvelle vie.

	“

	 

	 

	

	”

	 

	Je suis une femme d’émotions…

	Effleure-moi et je serai à toi…

	



	




	

	 

	 

	 

	L’admiration

	 

	Je perçois ce rêveur à la verve déchaînée, grattant la fibre jusqu’à y déposer son âme torturée. Seul dans son monde décalé, le temps n’est plus que le bruissement de la feuille sous les saccades de ses gestes minutieux et calqués.

	 

	Je perçois ce nomade en quête de l’esquisse des courbes de sa muse, ses yeux imprégnés de désir que l’estompe vient diffuser autour de lui. Son aura illumine les traits de sa bouche buvant les émotions de ce moment égaré.

	 

	Je perçois ce vagabond à l’empreinte salie par la poudre de son inspiration, s’évader aux purs plaisirs de sa palette troublée. Ces fragments couchés sur les veines du papier font de lui l’ébauche d’un messager prêt à livrer ses plus tendres secrets.

	 

	Il s’abandonne, les sens en émoi, dans les nuances profondes du prolongement de son être s’égarant sur les traces gravées dans la chair de sa complice. Il pénètre l’intérieur de son modèle jusqu’à l’œuvre exquise et parfaite de sa vision essoufflée et presque achevée… Encore quelques traits mon héros, et tu pourras dormir en paix !

	 

	Demain, il repartira déverser son art sur d’autres curiosités pour quelques heures dévouées à un instant figé.

	



	




	 

	La rencontre

	 

	8 h 30, le réveil sonna enfin !

	Plus qu’impatiente j’étais devant ce jour de grande découverte, de rêves pleins la tête, d’espoir de renouveau, de fragrance aussi loin de chez moi.

	Un mélange de vertige et d’excitation animait mes émotions à fleur de peau.

	Les pieds emmêlés, plusieurs tenues défilaient. Se regarder, s’admirer pour être parfaite à celle qui m’attendait. Le premier contact serait-il à la hauteur de mon exaltation intérieure ?

	Je portais mes bagages le cœur léger, tout sourire, puis j’attendais, longtemps, trop longtemps, le départ du train pour douter d’y aller. Je pressentais ce destin fragile. La raison, reculer, la passion, relier ces deux corps éloignés. Pendant les heures qui s’estompaient aussi vite que le paysage défilait, je me sentais attendue, désirée en secret. Proche de l’arrivée, je palpitais aux battements de ma vie et de mes jambes en coton, j’allais poser le pied sur cette terre inconnue.

	Avancer… inspirer, souffler, chercher… et enfin croiser les étoiles de cette icône qui me faisait écho dans une évidence de non-sens. Quelques jours suspendus, gravés pour l’éternité, où la lumière avait enlacé nos courbes inspirées et côtoyé nos âmes égarées.

	Il fallait déjà repartir. Je l’embrassais, les entrailles déchirées, le regard embué, m’éloignant de cette douce destinée sans comprendre ce qu’il venait de m’arriver.

	Après ça, prendre le train avait toujours eu ce goût d’inachevé.
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